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LE ministre du Pétrole et 
du Gaz, Vincent de Paul 
Massassa a eu une séance 

de travail, mercredi dernier, 
avec les responsables de Panoro 
Energy. Les deux parties ont fait 
le point de la coopération entre 
l'opérateur pétrolier présent 
dans le pays depuis 2008 et 
l'État gabonais. Un partenariat 
que le ministre gabonais du 
Pétrole a jugé satisfaisant au vu 
des derniers investissements 

que  v ient  de  consent ir  l a 
compagnie norvégienne aux fins 
d'augmenter sa production.
En effet, Panoro Energy est 
présent au Gabon sur deux 
p e r m i s ,  E t a m é  o p é r é  e n 
partenariat avec Vaalco et 
Dusafu avec  BW Energie . 
De ce fait, la société entend 
étendre le  développement 
de ses activités en mettant 
en production de nouveaux 
puits sur les champs Hibiscus 
e t  Ru che . " Nous  e sp é rons 
poursuivre ce développement 
et entreprendre et consentir 

d’importants investissements 
dans le pays", a indiqué Richard 
Morton, Directeur technique de 
Panoro Energy. Les six (6) puits 
qui seront mis en production 
en fin d’année permettront au 
Gabon d’ajouter 15 000 barils à 
sa production journalière. Toute 
chose qui suscite de l’espoir 

quant aux objectifs assignés 
au secteur des hydrocarbures 
par le Plan d’Accélération de la 
Transformation (PAT).
"Les instructions données par 
le chef de l’État, Ali Bongo 
Ondimba sont claires. Tout doit 
être mis en œuvre pour que le 
pétrole participe pleinement à la 

relance de notre économie. Avec 
les investissements consentis par 
Panoro, nous avons à faire à des 
réserves additionnelles et surtout 
à des productions additionnelles 
qui viendront booster le secteur 
des hydrocarbures au Gabon", 
a  déclaré Vincent de Paul 
Massassa.

Hydrocarbures : Panoro 
Energy va doper sa production

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon 

Le ministre du Pétrole (d), Vincent de Paul Massassa et les responsables de Panoro Energy
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SPECIALISEE dans l’édition 
et la digitalisation des tests 
psychotechniques, une 

psychologue australienne a formé 
durant quelques semaines des 
agents de Setrag dans l’optique de 
permettre aux futurs formateurs 
d’utiliser un outil administratif 
de nouvelle génération qu’est la 
psychologie appliquée.
Le directeur général de Setrag, 
Christian Magni, a donné son 
quitus pour cet investissement 
ambitieux.
Cette science s’appliquant 
par  un ens emble  de  test s 
psychotechniques variés est 
destinée à évaluer nos facultés 
telles que la logique ou l’exercice 
de la mémoire.
L a  S e t r a g  c o m p t e   d o n c 
exploiter ces techniques afin 
d e  m e su re r  l e s  c ap a c i té s 
cognitives des candidats à travers 

notamment des tests d’aptitude 
psychométrique qui permettent 
d’aborder le comportement, 
la  personnalité  ou encore 
l’intelligence émotionnelle de 
ces derniers.
C es  nouvel les  techniques 
permettent ainsi un recrutement 
plus efficace dans la sélection des 
candidats et dans l’attribution 
des postes.
L’objectif étant de combiner 

capita l  humain e t  capita l 
technique de sorte à booster 
de  manière  qua l i tat ive  la 
productivité des agents : telle 
est la mission de Jean-Robert 
Avatoli, directeur des ressources 
humaines.
Il convient de rappeler que 
le Gabon est le premier pays 
africain à se doter d’un centre 
de psychologie appliquée avec 
des outils de dernière génération.

Productivité des agents : 
Setrag innove en Afrique

MSM
Libreville/Gabon

Un instantané de la formation des futurs formateurs.
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LA fédération gabonaise 
des acteurs agricoles, en 
partenariat avec l'ONG 

Saint Joseph, a organisé le week-
end écoulé à Essassa une foire 
de formation aux différentes 
techniques agricoles. Notam-
ment l'élevage des charançons, 
les techniques de bouturage, la 
distillation des huiles essentielles, 
la pisciculture, etc.
Cette formation, qui a regroupé 
plus d'une cinquantaine de parti-
cipants, visait l'appropriation des 
techniques en vue de booster et 
révolutionner le secteur agricole 
par la qualité et la production sur 
le marché international.
La présidente de l'ONG Saint 
Joseph, Huguette, veuve Kassa 
Mapsi, a expliqué aux partici-

pants que " la covid-19 a entraîné 
les économies mondiales dans 
une crise socio-économique sans 
précédent avec un ralentissement 
des systèmes de production, ce 
qui a eu pour conséquences dra-
matiques pour les Africains : le 
chômage, l'inflation, la précarité, 
la baisse du pouvoir d'achat des 
ménages. Et au Gabon, la pré-
carité est plus visible à tel point 
qu'il faut réduire les importa-
tions de 50 % pour augmenter 
les productions et tendre vers 
l’autosuffisance alimentaire ".
Ainsi a-t-elle invité les partici-
pants à encourager les jeunes 
et les femmes vulnérables à se 
lancer dans les secteurs de pro-
duction. Mais aussi à maîtriser 
des outils pour le maintien de la 
biodiversité afin de protéger nos 
terres par des pratiques agro-éco-
logiques.

Formation agricole : 
booster le secteur 
agricole

Jean MADOUMA
Libreville/Gabon

Plus d’une cinquantaine  de personnes ont suivi la formation 
sur les techniques : bouturage, élevage de charchon, PIF, etc, 
à Essassa.
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